
— Voudrais-tu le tuer? fit Fœdora en riant. 
— Moi. non, mais le comité pourra être d'un 

autre av is , et le colonel devrait se souvenir 
tfue pas plus tard qu'hier deux quartelniki , 
trop curieux de nos affaires, ont été poignar­
dés . 

— Des subalternes, fit la comtesse d'un ton 
de mépris . 

— Mésentlof n'était pas un subalterne, et 
cependant on ne l'a pas épargné . 

— Je ne t'ai pas encore conté le plus curieux 
de ce que j 'ai appris , continua la jeune é légan­
te, désireuse de changer le sujet de la conver­
sat ion; il parait , ajouta-t-elle en «'étendant 
coquettement dans son fauteuil , qu'il y a une 
autre conspiration ourdie au palais par la vieil le 
comtesse Tatiana. 

— Pour faire imposer au peuple russe, qui 
en a déjà trois , un carême de plus , fit Nadiége; 
cette dévote édentée en est bien capable. 

— Je parle sérieusement. 
— Contre qui cette conspiration? 
— Contre moi . 
La Sibérienne la regarda fixement. 
— Oui, contre moi . Figure-toi que celte 

bonne Ame, profitant d'un instant où j'étais 
seule» est venue s'asseoir près de moi , et après 
mil le protestations de la plus Vive amit ié , a 
fini par m'insinuer qu'une orpheline de moû 
Age et de ma qualité , ne devait pas rester ainsi 
abandonnée, que j 'avais besoin non-seulement 
d'un protecteur, mais d'un mari qui . . . 

•~- Un mar i? s'écria Nadiége en bondissant 
aar son s iège. De quoi se mêle cette sotte ruine; 
un mari choisi par elle, ce serait une belle fin, 
e t elle partit d un éclat de rire sec, saccadé, 
nerveux. 

— Pas trop mal , poursuivit Fœdora, pas 
trop mal , réellement. 

— Un bellâtre officier de la garde. 
Le prince Sabachnikof, attaché à la chan­

cel lerie , section des affaires étrangères. 
— Et neveu de Fankratief, parbleu ! Je le 

cro i s , il n'a pour faire le beau que ce qu'il vole 
A s o n ministère ou au jeu. 

—. Elle se charge de le faire nommer cham­
bellan de l'Empereur, ce qui me donnerait mes 
entrées à la cour. 

Belle position pour une nihi l i s te! Tu I as 
•ans doute remerciée de la belle manière. 

Je lui ai répondu que je ne songeais pas , 
pour le moment , i me marier. 

— Et el le a insisté. 
C'est tout s implement une ouverture que 

je vous fais, et non pas une réponse que je vous 
demande, m'a-t-elle répondu; le prince Alexis 
Nicelaiévi tch n'est pas riche en ce moment , 
mais son oncle le général lui assurera par con­
trat une superbe fortune. . . 

Avec sa place d'espion de la 3* section 
sans doute , interrompit la Sibérienne, en tison­
nant le feu avec fureur. 

Une fortune de plus d'un mil l ion de rou­
b les . Une terre de 1,500 paysans à l l iazan; ve­
nez prendre le thé chez moi mardi, «u petit co­
mité; il y sera, vous le verrez e t . . . 

Vous direz oui , n'est-il pas vrai ? fit N'adié-
*ge en se relevant tout à coup. Eh bien, va , 
vo i s - l e , trouve-le charmant , accepte sa m a i n , 
ma i s ce mar iage n'aura pas lieu. 

Si j e vou la i s bien, cependant? 
Quand m ê m e tu le désirerais fol lement. . . 

— Bon, e t pourquoi ? 
Parce que m o i , moi , entends-tu, j e m'y 

Les lèvres de la d a m e de pique tremblaient , 
son regard ét incelait . 

— Allons, petite sœur , ne t'emporte pas , lit 
la comtesse en souriant , j e n'ai nul désir de me 
marier et encore moins d'épouser le prince. 

Nadiége se rassit; centre ses habitudes , elle 
avk i t cédé à un premier mouvement do colère, 
elle compri t qu'elle avait fait une faute, et , 
pour ta réparer, ce fui du ton le plus doux et le 
plus caressant qu'elle s'excusa avec des larmes 
dans la vo ix et dans les y e u x d'une brusque­
rie oui n'était que le résultat d un attachement 
profond à. sa jeune amie , et la crainte de la 
vo ir s u c c o m b e r a une odieuse intrigue. 

Cette scène finit par des embrassemenls réci­
proques et des protestat ions d'amitié La pen­
dule sonnai t 4 heures en ce m o m e n t , ies deux 
amies se réparèrent plus int imes que jamai s en 
n-oarence m a i s emportant chacune dans son 
c ï ï E ? £ r « g u i . « o n P d e la défiance, I autre le 
sent iment d'une tyrannie contre laquelle se re-
» o'tait son orguei l froissé. 

De toute la nuit , ni l'une ni l'autre ne put fer­
m e r l'œil. La comtesse , qui d abord n avait 
î o n - é nu'à rire de la proposit ion de lai vénéra­
ble Tatiana, piquée au jeu par la défense de 
N a d S - a e dit qu'elle irait au thé et qu'elle 
verrai t le prince Alexis . Il était bien de sa per-
^o.me occupait une place honorable a r n v e -
ra^t u n î o u r à une légation ou m ê m e à une am-
b a i a d e avait une fortune suffisante, tous ces 
ï v a n U , e s réunis n'étaient pas , après toute, eho-
se à 'dédaiener. Ooel avantage au Contraire 

Stiit&ïe du K&wrj* i\i'tLt 
v o u é e sans cerne on faisait appel a sa poursç, 
S T . rutaer . i t et pour quoi et I » " * « ? f ™ 
des ambit ieux sans valeur, des étudiants e d e s 
é tudiantes , des avocats ou des, ûïs. de popes , 
ia loux de s'emparer des places des autres, 
u S e u r s ! quel rôle jouait-el le dans cette cons-
n i r â t S n dont elle était l 'âme, et où «es meneurs 
R e m u a i e n t au trois ième plan, sans m ê m e 
lui fàîre fhonneur de l'admission de se marier 
I s a ï u i s e o Ï N a d i é g e . , . cette Nadiége avait 
« " « m natitutrice, elle v r a i , été payée pour 
S a mai s de quel droit à présent, pretenda.t-
" Z Ï J S S L ? S l ' a i L s lui donnaient 
. \-T Z- nuand elle s'endormit enfin, au matin, 
«U. l Û r " » i e à secouer le j o u g , à rompre 
avec ses < * N j ^ î u e l u m savait pas à quel 

Pauvre pe t i t e B » e . ew e
 à% c e i . t a i n s 

point il est diffu-iie d e s e d , S a g e t 
l iens , d'échapper « J ? * L £ e V dans la pièce 
. 'occupai t en ce " " " ^ ' " t f i e a pour y enlacer 
vo i s ine , à. resserrer les ma >.'*» F" J 
fatalement sa v ic t ime. i»Wvée mai s 

Un moment Nadiége avai t été e t f r ï W , mai 
à présent elle souriait méchamment , ca . «>* « j 
sentait la plus forte; le plan qu'elle avait c ^ C u 

étai t diabolique, qu'importe, puisqu il assurait 
M vengeance , et ï ro idement elle combinait la 
trahison qui devait livrer son amie pieds et 
5 ; lié» au parU.froidement elle condamnait 
X r ï ï m o f à mort , froidement elle préparait un 
c r i m e d a n s lequel Fœdora se trouverait enlacée 

^ t f a M p ï ï t r S T Ï ' r . - ; cette nuit sans 
J 2 X Z douce pour son . ^ m e i m p l a c a b e ; 

jour , s'étalaient audacieusement jusque sur les 
guérites des factionnaires. 

L'un de ces placards, remarquable par sa di­
mension et sa couleur, portait en lettres rouges 
sur fond noir : 

A V I S A L A P O U C E 
Par ordre du comité central ont été condam­

nés à mort et exécutés les n o m m é s : 
Ivan Petrovitch Sassorof, quartelnik. 
Ivan Ivanovitch Gorief, quartelnik. 
Piotre Matévitch Porosof, boutchnik. 
Alexandre Andrévitch Klapinski, espion déla­

teur. 
Seront traités de la m ê m e manière tous les 

gendarmes , pol iciers , espions ou traîtres qui 
oseront attenter aux droits du peuple . 

Le Comité central de Saint-Pétersbourg. 
Une de ces insolentes affiches fut apportée 

par un agent au colonel des gendarmes . 
Artamof la prit et l 'examina avec une minu­

t ieuse attention; l'encre d'imprimerie en était 
encore toute fraîche, évidemment- elle sortait 
de l ' imprimerie clandestine. 

A tout prix il fallait savoir où se trouvait 
cette imprimerie . 

Le colonel se rendit aussitôt chez le grand-
mattre de pol ice , dont les plus fins l imiers eu­
rent l'ordre de se trouver à 8 heures du soir, 
dans une maison désignée, ouvrant d'un côté 
sur une impasse et do l'autre sur la Sadovaia . 

Le même jour , le général Drentheln présen­
tait à la signature de l'Empereur, l'ukase sui-
v a n t q u i , le lendemain, était affiché sur tous 
les murs et paraissait dans tous les journaux de 
la capitale : 

U k a s e impéria l 
c La fréquence des crimes contre l'Etat ainsi 

que les actes d'insoumission et de révolte en­
vers l es autorités constituées, jo inte aux atten­
tats répétés contre la personne des fonctionnai­
res publics , témoigne clairement de l'existence 
d'une association secrète, dangereuse, dont les 
membres imbus des idées les plus destructives , 
révolutionnaires et sociales, tendent au renver­
sement de tout ordre gouvernemental . 

» Rejetant loin d'eux les nécessités qui dé­
coulent de l'ordre social , niant le droit de pro­
priété , la sainteté des liens de famille et la foi 
même en Dieu, ces criminels , pour atteindre 
leur but coupable , ne reculent devant aucun 
moyen , quelque perfide et odieux qu'il puisée 
être. 

• Des forfaits aussi abominables troublant le 
repos de chacun et menaçant les pouvoirs pu­
blics, appellent pour leur punition des mesures 
de défense extraordinaires. C'est pourquoi nous 
avons jugé bon de confier à l'avenir aux tribu­
naux militaires le soin de connaître des crimes 
de cette nature. 

• Nous ordonnons en conséquence que, dans 
les cas indiqués plus haut, toute personne accu­
sée de rébellion à main armée contre les auto­
rités établies , ou bien d'attentat contre les re­
présentants de la police ou de la force militai­
re, et en général contre tout agent du pouvoir , 
pendant l 'accomplissement de ses devoirs, alors 
que les crimes auront été accampagnés d'assas 
s inat , de blessure portée, coups violents ou in­
cendie prémédité , sera poursuivie devant le 
tribunal mil itaire, pour être j u g é e conformé­
ment à l'article 279 du code mil itaire. 

» Le Sénat dirigeant est chargé de l'exécu­
tion du présent ukase. » 

Ce fut le beau Maxime qui , en revenant de la 
parade, apporta ce document important, dont 
il fit la lecture à sa sœur. Peut-être en était-il 
moins diverti qu'il ne feignait de le paraître 
par jactance , mais Nadiége en fut réellement 
charmée . 

Dès les premiers mots : • témoigne l'exis­
tence d'une asaçcjation secrète, dangereuse , • 
elle in terrompi t i edec teur en s'écriant avec or­
gueil : 

— A h ! ah ! ils la reconnaissent donc l'exis­
tence de la société, i ls la regardent comme 
dangereuse . Enfin, nous s o m m e s quelque cho­
se, Sa Majesté daigne s'inquiéter de nous et 
songe à nous inquiéter. Bravo, la batail le va 
s 'engager. 

— Chut! fit la comtesse, écoutons. 
Maxime cont inua; la Sibérienne se taisait , 

mais trépignait . 
• C'est pourquoi nous avons jugé bon de 

confier à l'avenir aux tribunaux mil i ta ires . . . » 
— Militaires! s'écria la comtesse; que devient 

donc le jury? 
— Le jury gêne nos ennemis , l'opinion publi­

que se dessine pour nous , s'écria la fougueuse 
dame de Pique , on nous fa retire, je m'y atten­
dais. 

(A suivre}, 

DEPECHES MllilUl'illulES 
( I l tu «orrtifoidatti strlKtlim «t pr FIL IriClil) 

La conférence 
Paris, 1er mai. 

La République française croit savoir que la 
France accepte, en principe, la proposition de 
conférence qui a été adressée par le gouverne­
ment de la reine aux puissances signataires du 
traité de Berlin. Mais, ajoute-t-ellô, si les modifi­
cations à apporter à la loi de liquidation sont 1 ob­
jet unique que lord Granvilleait proposé à la fu­
ture conférence, il est dans la nature des choses 
que le gouvernement français n'ait point adopte 
cette manière de voir. 

Du moment qu'une conférence des six grandes 
puissances doit procéder à la révision du décret de 
1880, et que cette même conférence, selon la de­
mande formelle du eabinot de Saint-James, doil. 
examiner s'il convient de supprimer ou de reluire 
l'armée égyptienne, c'est la question d'Egypte tout 
entière qui se trouve posée devant l'assembl e. 

« Clairon » et c Gaulois • 

Paris, l€r mai. 
peux grands journaux parisiens, défendant l'un 

et l'autr* la cause royaliste, se fondent en un seul, 
à dater de demain. . 

Le Gaulois vient dacquénr la propriété du 
Clairon. , 

Chacun de ces deux journaux apprend, ce rna-
tiu cette nouvelle politique à ses lecteurs et M. 
Arthur Meyer, dans le Gaulois ainsi agrandi, an-

-«a qul l deriest un concurrent direct du 
Figaro. 

Le p e r s o ^ e l d e » finances 
°ar i s , 1er mai. 

U y a quelque temps, la section de iêgiî!»^0 1 1 

du conseil d'Etat a éto saisie par. M. T i r a r d d u n 
projet de décret tendant à réorganiser la personnel 
Y. '7. . . • . „ i . . . * - , !« .4., . i , nutAm liai 11-

et M. le général Lavocat, directeur au ministère de 
la guerre, y assisteront. Il est probable que M. le 
ministre de la guerre se rendra également au 
camp de Châlons. 

P r o t e c t i o n d e la propr ié té industr ie l le 
Paris, 1er mai. 

Aujourd'hui jeudi, les représentants des Etats 
adhérant à la convention du 20 mars 1883, pour 
la prolcction de la propriété industrielle, se réu­
nissent pour présenter leurs observations sur le 
texte de ladite convention. 

Cette réunion aura lieu dans la salle des Confé­
rences du quai d'Orsay, sous la présidence du mi­
nistre des affaires étrangères. 

L'élect ion d'Espal ion 
.Paris, 1er mai. 

On nous écrit que la lutte ouverte dans l'arron­
dissement d'Espalion pour la nomination d'an dé­
puté en remplacement de M. Devic s'annonce très 
favorablement pour les conservateurs. Ils ont fait 
choix pour leur candidat de M. Norbert de Benoit, 
ancien juge au tribunal de Rodez. Petit-fils d'un 
membre de la Chambre de? députés sous la Res­
tauration et sous Louis-Philippe; grand proprié­
taire dans l'arrondissement, M. de benoit a un titre 
particulier. Il est du nombre des magistrats mis de 
côté lors du dernier mouvement d'épuration. Cette 
qualité prédispose bien les électeurs à le mettre à 
la place d'un député qui a profité de son influence 
sur le gouvernement pour se faire donner, dans 
l'arrondissement même qu'il représentait, un siège 
de magistrat inamovible, quelques mois après que 
la Chambre dont il faisait partie avait supprimé 
l'inamovililitê. 

Les candidats républicains sont jusqu'ici au nom­
bre de trois : M. Denayrouse, ancien officier d'ar­
tillerie, répétiteur à l'école polytechnique, et à ses 
heures, auteur dramatique ; M. Labai the, maire 
d'une commune de l'arrondissement, et M. Ouvrier, 
docteur en médecine, maire de Mur-de-Barrez. Sur, 
sept députés, l'Aveyron compte déjà trois mé-' 
decins et trouve que c'est assez. 

L e s manoeuvres a l l emandes 
Paris, 1er mai. 

Nous croyons qu'il n'est question ni de M. le gé­
néral de Galliffet, ni de M. le général de Miribel 
pour la direction de la mission française qui ira, 
cette année, assistar aux manœuvres allemandes. 
Le choix du titulaire n'est pas arrêté. 

U n'est pas d'usage, parmi les grandes puissan­
ces, de confier ces fonctions à des officiers géné­
raux qui occupent une position militaire prépon­
dérante ; elles sont partout attribuées à des géné­
raux de brigade ou a des généraux de division nou­
vellement nommés. 

Le général de brigade Tramond sera probable­
ment désigné cette année pour les manoeuvres al­
lemandes. 

Spéculateur m a l h e u r e u x 
New-York, 1er mai. 

M. James R. Keene, le célèbre spéculateur, pro­
priétaire de Foxhall, qui a gagné le Grand-Prix de 
Paris, vient d'être mis en faillite aujourd'hui. 

M. Keene, était vendeur à la Bourse depuis plu­
sieurs mois, et, ruiné par une baisse constante, il 
a été forcé de suspendre ses paiements. Le chiffre 
exact de son passif n'est pas encore connu; on sait 
seulement qu'il doit à son agent de change 400,000 
dollars. 

Depuis quelque temps sa solvabilité paraissait 
douteuse, surtout depuis qu'il avait vendu sa g a ­
lerie de tableaux et hypothéqué sa maison. 

Sa fortune avait été un moment estimée à plus 
de soixante millions de dollar?, soit trois centsmil-
lions de francs. 

Journal officiel..— Sommaire du 1er mat. — 
rARTiK OFFICIELLE. — Décrets : portant promotions 
dans le corps des officiers de marine ; — portant promo­
tions dans le commissariat de la marina. 

Décisions : portant nomination à un commandement à 
la mer ; — portant nomination d'un membre du conseil 
des travaux de la maiîne. 

Exequatur accordé a des consuls. 
Document» du ministîre de la guerre : 
Dicret portant promotions dans le corps du génie-
Décision portant mutation dans l'arme de l'artillerie. 

U n a v e u . — Moi aussi, Monsieur Huyon, je suis 
enchanté de l'fTet qu'ont produit sur moi vos Dra­
gées Sainte-Lucie. Malade depuis un an, j'avais 
pris toute sorte de remèdes sans résultat ; et quand 
ma sœur me proposa, l'autre jour, d'essayer vos 
Dragées Sainte-Lucie (1 fr. 50 le flacon) je haussai 
les épaules ; je n'avais pas de confiance. Bref, elle 
insista, je l'écoutai tout de même ; eh bien, aujour­
d'hui, je suis obligé de reconnaître leur efficacité 
tont-à ii.it supérieure. Je n'ai plus de douleurs, j'ai 
bon appétit ot je vais à la selle tous les jours. 

DUEZ, batelier à Ricqueval (Aisne). 
A M. Huyon, pharmacien à Solesmes (Nord). 
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PROGRAMMES DES THÉÂTRES 
Théâtre des Boulevards. - Tous le» dimanche» 

lundis, mardis, mercredis et jeudi», pendant la durée de 
la foire, a huit heure» du »oir : Michel Strogo.ffj drame 
a grand spectaole en 5 acte» et 16 tableaux, de MM. 
Dennery et J. Verne, musique de M. Artu». — Seize dé­
coration» nouvelle» peint*» par MM. Pierre Giétard, dé­
corateur du théâtre de Roubaix; Anglais, dn théâtre 
d'Amiens; Cuvru ,du théâtre de Reims — 200 costume» 
nouveaux de U maison CBÉTKCB. — Artifioe» de la maison 

rétribution des ballet» (20 danseuses): Mlle Valentine, 
premier sujet du grand théâtre de Lyon ; Mlle Bertozlio, 
seconde première danseuse du théâtre de Toulouse ; Mlle 
Ortori, seconde première dansause du théâtre de Bor­
deaux ;' Mlle» Ida Briant, Francine Briant, Angele Berto-
glio, Joséphine Briant, secondes danseuse» ; MJles Anita, 
Leroy, Sarah. Madeleine Roger et Maria Basse, coryphées; 
huit dames marcheuses. 

Distribution des tab'eaux: 1er le Palais neuf; ^e, la 
fête populaire; Se, Moscou illuminé; ballet, grande re-
vrait3aux Cambeaux par les tambours et le» trompette» 
achevai du rérimett de Eréobrajensho. 15 minutes d'en­
tracte. — 4e, Lerelai de poste, 10 minute» d'entr'acte.— 
5e, L'effondrement r'u téY ..raphe; 6», Le champ de ba­
taille. 15 minute» d'entr'acte. — 7e, La tenta d'Jvan 
Ogareff; Se, Le camp de l'Emir; 9e, Le cortège, fête Tar-
tare; ballet!. 15 œinutîed'e^U-aote. — 10, l ie , î£e, i8e, 
Me, Grand panorama: 40 Houes sur le; fleuve Angara; 
inoencie d Irkoutsk. 10 minutes d'entr'acte. — 15e, Le» 
deux Strogoff; 16e, L'armée russe triomphante 

Distribution des rôïes : MM. Deschamp», Michel Stro-

Sofl'; Germain, Ivan Ogareff; Louis Couvreur, Bloumt 
lorval, Jollivet; Dallin, le gouverneur; Saint-Omer, le 

maître de poste; Michaux, le grand-duc; Henri Couvreur, 
employé du télégraphe; Foutu, le général Voronzoff; Le-
maire, l'émir Feofar; Lefaye, le général Kissoff; Georges, 
n eide-de-eaxnp. 

Mme» Bosquelle, Maria; Strogoff, Descliamps, Vidia Fé-
der; Fhilis, Sangarrâ. 

Orchestre de 25 musiciens, sou» la direction de M. 
Classe Lefebvre, des théâtres de Paris. 

Grand-Théâtre de Lil le . — Dimanche 1 mai. — 
Bureaux à 7 h. 1/2. — Rideau il 8 heures. 

Une seule représentation de : Le Petit Hôtel, comé­
die eu un acte, en prose, de MM. Heilhac et Halévy. 

Smilis, drame en t actes et eu prose de M. Jean 
Aicard. 

projet a s uevn» wuu«uv « » w*0«..—-- -- r , A 
Se 'l'administration centrale du munstere des fl-

X s ^ Q u e Fœdora , vaincue par la f . t . g n e , s'en- nances 
M £ el le , reposée par £ ~ * « » * » £ « « * * 
.<•• se levait furt vement au petit jour , descen 
ï i ù ^ e s l c h a m b r e , se jetait dans un traîneau 
i a e t o f s a i t conduire cher. Nubius . 

f i S f u t arrêté entre le j u g e prévaricateur 

et î f C«« d« dépprté; quand ils se quittèrent, le 

P ^ ^ C I ' u S V e T e Artamof sa trouvai 
5 S ! 1 mort son a8'sasein désigné; Fœdo-eondamné à mort , so g a n g e n 

ra, admise dans le co™ . ,, è t c r i m , n e l ; 
naître les m e m b r e s s e r a i t 

DERNIERE HEURE 
(l« I N (•rrttssiduU luùfalien «t itr FIL EftClll,'. 

Consei l des minis tres . 
Paris, 1er mai. 

Les ministres, présents à Paris, se sont réunis 
ce matin en conseil de cabinet. Ils se sont occupés 
de la conférence égyptienne et dos affaires cou­
rantes. 

La r é p o n s e du cabinet F e r r y à la no te 
a n g l a i s e 

Dans le conseil de cabinet tenu ce matin, M. 
Ferry a communiqué la réponse du gouvernement 
français à la proposition de la conférence. Cette 
réponse sera remise aujourd'hui au gouvernement 
anglais par le chargé d'affaires de France. Il se 
confirme que le gouvernement français, en termes 
très amicaux, accepte le principe delà conférence; 
il demande seulement un échange préalable avec 
le gouvernement anglais, des vues des deux cabi­
nets sur les questions connexes à la question finan­
cière do l'Egypte, qu'il est impossible d'en sé­
parer. 

Le remplaçant de M, T s e n g 
Berlin, 1er mai. 

M. Li-Fong-Pao, ministre chinois à Berlin, confi­
dent et ami de Li-Hun-Cbang, part dans la soirée 
pour Paris, avec ses deux secrétaires pour rem­
placer M. Tseng. On assure que le gouvernement 
chinois a mis fin spontanément à la mission de M. 
Tseng et nommé Li-Fon-Pao comme son remplaçant 
intérimaire afin d'ouvrir des pourparlers pour 
une entente dé :nitive concernant le Tonkin. 

Les instruct ions de M. Patenôtre 
Londres, 1er mai. 

Le Morning-Post dit que le gouvernement fran­
çais, voulant arriver à une entente avee la Chine, 
a donné à M. Patenôtre des instructions très con­
ciliantes; l'entente est probable. 

L'Allemagne appuierait les propositions de la 
France. 

N o u v e l l e s d'Angleterre e t d 'Egypte 
Londres, 1er mai. 

Il e*t probable que M. Baring restera en Europe 
pendant la conférence. 

Le Daily-Neujs reçoit, de Varna, une dépêche 
disant que l'Angleterre refuse absolument de né­
gocier avec la Porte relativement à l'Egypte. 

Le DailyNews dit que le gouverneur de Berber 
est bloqué dans la citadelle par les insurges qui 
l'empCcbent de partir. 

Le Times reçoit avis de Berlin que M. Tseng, 
rappelé de Paris, sera remplaoé par Li Fotig Pao. 

ANTONIO CASELLA 
Mil A N , * , KUQ Ql|»>etto 

R E P R É S E N T A T I O N 

En Draperies et Tissus divers 
DEPOTS, ACHATS ET VESTES POUR COMPTE 

Î S ^ 8 , K «Tr la r?gi«lre fatal serait pour son nom inscrit sur le i g 8 g i v e , q U e dé-
, „ . une c h a t » , d o b é - a » Ç e b p ^ ^ i ^ 

^ ^ ï o - ^ e ^ a ï S ^ o n s L appar-

tenaient «Jéjà r e e a g n a sa chambre 

* U J 2 L . n . a s o u p ç o n - ^ d'avoir quiU que per"»««« ne a » . , £ _ „ „ du déjeuner. 

Hr "S'r ̂ su ««-« -

La section de législation vient de terminer l'exa­
men de ce projet. 

Le texte soumis au conseil d'Etat par M. Tirara 
a été sensiblement naBaUné. Le conseil d Etat a con­
clu à la suppression de quatre chefs, de cinq sous-
chefs et de quarante commis principaux. 

Les économies réalisées au moyen de CJS sup­
pressions seraient affectées au traitement des sur­
numéraires, . 

En ee qui concerne le personnel des autres mi­
nistères le conseil d'Etat a également achevé l'exa­
men de tous les décrets de réorganisation, un seul 
excepté, celui du ministère de l'intérieur. 

Ces projets de décrets vont être communiqués a 
la commission dn budget qui les a fait demander 
au gouvernement avant la séparation des Cham­
bres. 

Les manoeuvres d'arti l lerie 
Paris, 1er mai. 

Les grandes manœuvres d'artillerie auront lieu 
au camp de Châlons, dans les premiers jours du 
mois de jui l le t Les 2e et 6a brigades d artillerie, 
les batteries à cheval stationnées a T»»»1. a M»ne-
viile et à Nancy, prendront part à ces manœuvres 
qui seront dirigées par M. le général de La Jaille. 

Las généraux de division du comité d artillerie 

j . .Lti i i . -Ji .a i. J il » i i I I»-

Les Propriétaires de la Maiaoà 
DE LA 

BELLE JARDINIÈRE 
HADII.LEMENTS ponr HOMMES et pont 
ENFANTS, g, Rue du Pont-Neuf, à 
PARIS, s'empresseront d'adresser 
à toute personne qui leur en fera 
la demande, des échantillons d'étoffes 
et nn catalogue donnant tons 
renseignements nécessaires ponr 
lui permettre de ae faire enrayer 
exactement conformes à sa taille les 
Vêtements nouveaux de (a Saison. 
La BELLE JARDINIERE expédia 
en Province, franco au-dessus de 
25 fr., et enrôle sur demande, de» 
catalogues spéciaux pour Pensions 
et Collèges, Bataillons Scolaires, 
S o c i é t é s de g y m n a s t i q u e , 
P o m p i e r s ; ponr Vêtements de 
Bains de Mer, de Cnasse ou âè 
F o u r r u r e s , ainsi qna pour 
Vêtements ecclésiastiques. » 

Boulevard Gambetta. — Théâtre des Singes. — 
Direction L. Pela.floure. — La> troupe se compose de 
85 artistes U quatre' pattes : Rinces, chiens, chèvres et 
poneys dressés et diriges par Madame Mariette Qlasner, 
la seule et unique en son genre jusqu'à ce jour. Inter­
mède» comique» par le» clowns. 

Tous le» soirs, à huit heures, grande représentation. 
Prix des place» : stalle», chaises et banquettes, 2 fr.; 

premières, 1 fr. 60; secondes; 1 fr.; troisièmes, 50 cent. 
— Pour les détails, voir les affiches. 

Le» jeudi» et dimanches, a 3 heure». 

Hippodrome roubaisien. — Grand cirque Mila­
nais, sous la direction de M. Piérantonl, 

Tous les soirs, représentation» composées des meilleur» 
exercices.—Clowns désopilant». — Chevaux dressés en li­
berté et en haute-école. — Le» ÂérSlites, par les frères 
Ferrardo. — Calino Auguste. — Meuto de chiens savants. 

Prix des places -. loges, 4 fr.; chaises, 3 fr.; pourtour, 
2 fr., Ire galerie, 1 fr., 2e galerie, 50 cent. 

Palais des Fantoches. Direi-tion de JohnHoLDKS, 
de Londres.— Premier spectacle du monde. — Tous le» 
soirs, à 8 heures— Les dimanche, lundi et jeudi, h 2 h, 
\ji, à l h. 1/2 et h 8 heures. 

Jusqu'au dimanche 4 mai inclusivement: Grand concert 
des Nègres; grandes transformations incomparables ; dé­
cors entièrement nouveaux ; musique militairo anglaise 
S sur l'attraction extérieure, et orchestre harmonieux 

ans l'intérieur. 
Les représentations du Jour h moitié prix, seront illu­

minées au gas et a l'électricité, comme celles du soir. 
Les bureaux de location, moyennant un supplément 

de 15 centimes, seront ouverts depuis 11 h. du matin a 
4 h. de l'après-midi. 

Prix des places : Représentation du soir ; stalles, 8 fr.; 
première», 2 fr.; secondes, 1 fr. 

Représentation du jour : stalles, l SO; premières, 1 fr.; 
secondes, 60 centimes. 

Théâtre-Salon de Pietro Gallici. — Tous le» 
soir», h 8 heures, brillaate représentation par le maître 
Pietro Gallici, aveo le concours du célèbre professeur 
américain Burten et d'une troupo d'artistss d'éllta 

Intermède» varié». — Los spectres vivants et impal­
pables, féerie en 1 acte el 9 tableaux. — Tous les diman­
ches et jeudis, représentation et séance de famille à 3 
heures. 

Le bureau de location est ouvert au théâtre do 10 
heures du matin a 7 heures du soir. 

Boulevard Gambetta. — Théâtre de» Variété» 
sous la direction de M. Van Cancghem, magicien bre­
veté. Tous les soirs exercices variés, ballet-pantomime, 
et changement de programme. Places réservées 1 fr. 60; 
1 res 1 fr. ; '.'es 50 cent. et 3ea 26 cent. 

Ouverture des bureaux à 7 heures, rideau h 8 heure» 
Les jeudis, à 3 houros, représentation enfantine. 

* OtBMHItC H 
C O T O N S 

Le Havre, 29 e,vr»l. 
Marohé oalme. Ventes 200 balles. On oote disponibls 

et courant fr. 74 . . , s/mai tr 73 50, s juin fr. 74 25, 
s/juillet fr. "5 25, s août fr 76 . , s sept. fr. 76 75, sur 
ootob. fr. :6 25, s/nov. fr. 74 75, s/rléc. fr. 74 . , s/janv. 
fr. 74 50, s/février fr. 74 M les 60 kil. 

Le Havre, 1 mai 
Vente» : 350 balle». Marché mcliangé, 

Liverpool, 1 mai-
Vente» : 10,000 balle». Marohé languissant 

New-York, 1 mai, 
Middling Upland, Il 3/4. 
Recette» aux Etats-Unis : 2,4CO balles. Inchangé. 
Cote» en oenta du Middling, classe américaine : a New-

Orléans, U 5/8 Savannab, 11 1/4. 

T I S S U S E T F I L É S 
Manchester, 29 avril. 

Marché calme par suite du ralentissement dpns les af­
faires de coton a Liverpool. Les filé» d'exportation sont 
p u voulus et les cotations dans la plupart des cas sont 
plus faiblos Les filés ponr la consommation sont égale­
ment d'une vente plus difficile et prix on faveur des ache­
teurs. En tissus les snirtings restent fermement soutenus 
en valeur ; en autres sortes il y a plus de pression a la 
vente et pour faire de» affaires des prix plus bas seraient 
acceptés. 

BOURSE COMMERCIALE DE PARIS 
du jeudi l'r mal 1884. 

Halle de ool^a, — Tendance faible, 
Cour» préeéd. Cour» du Jour 

Le livrable eu mai se traite a 68 50. 
Mai et juin peu demandés h 6S 75, s ont offerts a 69 fr. 
Le» 4 moi» de mai sont cotés nominalement de 69 75 

a 6:* 25. 
Les 4 derniers mois ont acheteurs a 71 .'6 et vendeurs 

à 71 50. 
Cote établie a 1S h. 1/2 : 

Disponible . . . 68 75 ( 8 501 Mai et juin. . 6 9 . 68 75 
Avril «8 75 68 50 -i de mai 69 75 89 25 
Ksi 68 SO . .. | 4 dernier»... 71 50 71 z5 

(Le» 100 kil. net», rat» eompri», me. i 0/0). 
Lins. — Affaire» presque nulle» ; la tendance est tou­

jours très lourd». 
Disponible... 52 Mai et juin.. 52 2 . 52 . 
avril 52 i 4 de mai 52 75 52 25 
Mai M .. 51 75 I 4 derniers . . 5 4 

(La» 100 kil. net», fat» oompri», CM. 1 0/0). 
Pétrole*.—Cour» aux 100 kilo».— Disp 51 .. a 52 . 

— Livrable 51 .. à 52 Eseenoa de 700 à 710°, disp. 
54 . . a 55.. — Idem livrable, 54 . . a 55 . . — On cote 
au détail, a l'heot. : Pétrole raffiné, disponible 41 . . k 
Livrable, 41 .. h 

LueUine prise s Pari», on à Rouen 
Disponible 42 
Livrable 42 
Essence lavée disponible 39 

» livrable 39 
Suifs. 30 avril. — Suif» frai» de Pari», te .. a .. 

Bœuf Plate 94 . . — Suif en branches, 65 25 
Alcools . — Le» affaire» sont calmes avec peu de 

changement dan» les prix. 
Le courant du mois se paie 43 50 
Lo livrable en mai, demandé à 43 Î5, est tenu » 43 75. 
Les 4 moi» de nui ont vendoura a 44 2 , avee ache­

teurs à 41 fr. 
Les 4 dernier» meis »e traitent h 45 50. 
Le stock a diminué de 75 pipe». 
On oote a l'hectolitre par 90 degré» : 

Disponible.. 14 de mal 44 25 4 4 . . 
Avril 43 ?0 .. 4 derniers.... 45 50 . . . . 
Mai . . . 43 75 43 25 I 

Circulation : Pipes, 100 eontre 1*5 hier. 
Stock : 17,125 contre 21,510 en 1883. 

H A R C H E S D E LILLE 

Coin .. 
Epurée 
Œillette b g 
Lin de pays 
Lin étranger 
Chanvre .. 
Cameline 

HUiLES 
l'hectolitre. 

Cour» du j r O. pr. 
70 .. 
76 .. 

53 50 
49 60 

GRAINES 
l'hectolitre. 

28 , 

26 .. 29 .. 
20 .. 23 .. 
19 22 .. 
15 . . 1 7 . . 
18 .. 18 . 

TOUBT 
leslOMkfl. 

20 . 20 B0 

18 
24 75 85 . 
22 50 23 50 
17 . . . 
17 . 18 

Marché au bestiaux du 28 au 30 avril 

ESPECES 

d'animaux 

Bœuf» 
Vaches.... 
Taureaux.. 
Veaux 
Mouton»... 
Poro» 

P R E DE REVIENT AU KILOG 
«ur pied. 

1" 
qualité 

1.82 
1.75 
1 70 
2.15 
1 95 
1.15 

qualité 

1.72 
1.65 
1 60 

1.90 
1.40 

qualité 

1.57 
1.60 
1.45 
1.80 

L35 

Poids 
moyen 

Marché aux grains du 80 avril 
Quantité 213 sacs de 1 hect.de blé blano I s i S k 

— 58 — roux 16 67 . . . . 
Prix extrême» du blé blano 16 75 20 .. 

— roux 15 60 17 25 
Prix du sac de 100 kil. de fleur l"«qualit>é. 81 50 

Les dix marché» réuni». — Lille, Douai, Cambrai, 
Armentières, Bailleul, Berguea, Bourbourg, Hnzebrouok, 
Orchies, Arra» : 

Moyenne du jour : Blé blano, 18 56; roux, 16 &>. 

Taxe officieuse du pain 
in qualité* Pain de fleur 8 > e. lu kilog. 
2* — Pain blano 31c. — 
S* — Pain de ménage. . . . 29 c. — 

Ventes à la criée des Halles-Centrales 
Cour» du 23 au 30 avril. 

Beurre de la Somme, 0 00 à . . . le kil» ; de Flandre, 
3 45 a 3 50; d'Albert, 3 50 a 3 60 

Fromage de Brie, 7 .. h 8 .. le panier ; de Hollande, 
. . . a . . . le kilo. ; Romatour, . .. a 0,0 c. la pièce ; 
Limbourg, 0,10 h 0,00 la pièce ; de Gruyère, 1 60 a 1 70 
le kilo. Camemberg, 3 . . a . . . la douzaine. 

Abricots, . . . le kilo ; Melons, 0 00 a 0 00 la pièce, 
Artichauts, 0 00 à 0 00 la pièce ; Tomates, 0 00 le kilo ; 
Ananas, . . h .. la pièce ; Raisins, 6 f. la caisse ; Poi>t,a; 
0,0J h 0,00 o. le kilo;Frunes sèches, 0,40 h 0,5') lo kilo j 
Pommes, 15 a 88 fr. le» 100 kilos ; Marrons, 0,00 à 0,00 
le kilo ; asperges, . . . a . . . la botte. 

Jambons du pays, . . . le kilo ; Jambon de Bayonne 
2 35 à -i 4 1 le kilo ; Lard, I !" i . . le kilo. 

Huile d'olive. . . fe . . . le litre. 
Vente à l'amiable des beurres. 

Beurre du pays, 3 20 h 3 50 le kilo. 
Marché aux Fourrages du 23 au 30 avril. 

Paul*.... 1» q. 45 2«q. 38 
Fcân 89 75 
Lentille». 75 65 
Sainfoin « 65 60 

Luzerne . 1" 
Trèfle . . . 
Hivernage 

q. 75 2* q. 65 

M A R C H E D ' A N V E R S 30 avril. 
Tcms les prix l'entendent en silo» par 100 francs 

PETROLE RAFFINE (oote emcioUe). 
Cours préoéd. Cours de Joar Disponible 

Avril 

Juin. 
Juillet 

Disponible.. 
Juin. 
Juillet-août 
4 dernier» .. 

Disponible.. 
Juin-
Juillet- acuu 
4 derniers. . 

68 75 
68 50 
19 50 
71 50 

Huile de Un 
. . . . . . . I 58 — 

!.".•;;.. ïa 50 
I 54 -

68 26 
68 10 
70 — 
71 50 

19 1 19 
18 75 . . . .I 19 

! 19 1 19 
! 19 2ï .. . . 19 25 . . . . 
! 19 60 . . ..I 19 50 .. .. 

SAINDOUX. — Marque Wllco» 
Cour» preeéd. Cours du font 

Marque WUcox, diap. 1 105 50 106 .. | 105 50 106 . 
— Mal 105 .. . . . . I 104 50 . . . . 
— Juin I 105 25 1 104 75 . . . . 

LARDS SALES SECS D'AMÉRIQUE 
L/>ng. mtddiea nouv.. 106 ; 100 
Short mlddlee 1 8 108 
Short and long 

Mai 106 105 
Juin 1C6 1 106 
C^FÉS. — Calme» et sans affaire» de première main 
Cote officielle. — Santo» good average aur août fr. 

.. ./., «ur septembre a fr. 60 1/2, octobre fr. 57 ./.. 
novembre fr. 56 1/2. déotmbre fr. fr. 58 ./. les 50 kil. 
entrepôt. 

LAINES.—On a vendu ~6 balles Le Plate »uint. 

M E T A L L L R G I E 
Glasgow, 89 avril. 

Marché irrégulier; affaire» modérées de 42» 3 ./.d. 
à 42». M. comptant et de iSn 5d. à 42». 4 l/2d.a 42a. 5d« 
a 1 mois. 

La Bourse de l'après-midi clôture finalement a l?s. 2 1 2d» 
compt. vendeur», acheteur» près. 

CAFÉS 
Le Havre, 29 avril. 

Marché calme. Ventes 18,000 sac». On cote Santos good 
average diap. et sur courant fr. .. ., s,mai fr, 54 . , 
«/juin fr. 5i 5>, «/juillet fr. 55 .. , «/août fr. S5 50, «/sept. 
fr. 56 . , i/octob. fr. 56 60, »/nov. fr 66 75, •/déc. fr. 
57 25, lo» 5» k0. 

En disponible on a vendu 500 sac» Santo» non lavé à 
fr. 55 ; 541 sacs dito à fr. 57 ; 570 sacs dito a fr.56 50 j 
170 sacs Guayra nongragé à fr. 70 ; 300 sacs Haïti Gonai« 
ve» à fr. 58 ; lf> sacs dito de fr. 5< a 58 50 ; 10 sacs Cap 
a fr. 55 ; 150 sao» drto a fr. 54 et 300 sacs Rio non lai 4 
a fr. 57 les 50 kil entr. 

IIOLBI.O.^S 
Nuremberg, 26 avril. 

Le» aftaire», pendant toute la semaine écoulée, ont et«t 
peu actives et il ne s'est trait i en moyenne qu'environ 
50 balles par jour a la parité de» plein» cours antérieur». 
Recette» 200 balle». 

On cote : Wurtemberg prima m a 195, secundo, 180 
a 185 ; Hallertau prima 187 à 190, secuuda 175 a 182, 
tertia .. à .. ; Pologne prima 185 a 190. secunda . . à 
. . . ; Alsace prima 1>5 a 188, secunda 175 a 182 : houblons 
des montas-nes 185 a 190 ; Marktwaar» 175 à le2, 
Aiachgrund 175 a 185 ; Altmark . . . a Rm. 

P É T R O L E 
„ , , Brème, 29 avril. 
Marché calme; diap., 7.60 Rm ; mai 7,60 8m, sur 

juin 7,70 Rm ; aur juillet 7,80, «ur août-déc, 8.10 Rm. 
Brème, 30 avril. 

Marché calme; diap. 7,60 Rm ; août-déc 8,10 Rm. 

BULLETIN FINANCIER 

T „ Paris, 30 avril . 
La Bourse est a ia hausse, les cours sont poussés 

ayee une vigueur extraordinaire, on ne s'est a r ­
rêté dans cette marche effrénée que le temps de 
fixer les cours de réponse, des primes, puis on est 
reparti avec an entrain nouveau. On a donc tf\.'-
la rvponso de nos rentes comme suit-

3 0|0 77,95. 
L'amortissable 78,95. 
4 M 0[0 108,35. 
Les transactions ont été assez immenses sur les 

Rentes et les cours en clôture sont demeurés très 
soutenus. • 

L e 3 0 |0à 78,02. 
Amortissable 79,02. 
41i2 0|0 108.35. 
La Banque de France a fini par atteindre 4975. 
La Banque d escompte est au cours de 532 
Reprise à 880 de la Banque de Paris, insensible­

ment 1 on revient à une appréciation meilleure 
les vendeurs comprennent qu'ils ont commis une 
fausse manœuvre, ils rachètent. 

JLaction du Crédit foncier de France a touché 
l32o. — On traite des primes à 1362 — cela en dit 
plus que bien des doges qu'on pourrait écrire sur 
1 avenir de cette société, ce fait indique tout au 
moins la confiance absolue qu'ont les capitalistes 
qui suivent chaque jour et avec une grande atten» 
tion la marche de cett» valeur. 

Nous dirons la même chose des obligations fon­
cières et communales des derniers emprunts qui 
montentent sans cesse étant très demandées par 
les petits capitaux de placement. 

Les faits les plus importants nVchappent point 
aux porteurs de Saez, ils sont convoques en assem­
blée générale ordinaire et extraordinaire le 29 mai 
prochain, on est certain que la Compagnie aura 
triomphe de ses ennemis et qu'elle sera mal-
tresse plus qu'auparavant de ses entreprise On 
cote les actions 2097. 

L'assemblée générale des actionnaires du Che­
min de fer de l'Est qui a eu lieu hier.a fixé le divi­
dende ù 35 fr. 50 par action. 

BOURSE DE PARIS h jeudi!" mai 
(Par dépêché UUgrapkùiu*). 

1 heure 2 5 
r U I U E B COURS A TKJUKS 

COURS 
précédent, VALEURS COURS 

du jour. 

C O U R S D E C L O T U R E 
du marché de Neio-TorK du 30 avril 18*4. 

Optons] 
Ventes du jour : 120,OOU balles. Marehé faible. 
Recettes : 9,400 balles, eontre 7,000 en 1883 

et 3,000 en 1889. 
Total de la semaine : 13,800 bail., contre 31,000 

en 1883 et 18,000 en 1882. 

DUnonlble 
Juin. 
Juillet-août 
1 derniers. 

Spiritueux. - Tendance faible, 

Farines » marqee» 

43 50 
43 75 
44 25 
4S 

I 17,025 
- Tendance soutenue. 

54 25 
83 — 
54 — 

43 25 
43 50 
44 50 
45 50 

Dfaponlbie.... 
Juin. | . . ; 
Juflle -uoat 
4 derniers 
Marque Corboll 

Disponible 
Juin 
Jnillet-aoùt 
4 damiers . 

45 50 
48 10 
47 10 
48 -
58 — 

Circulation > 1,600. 
Blés . — Tendance ealme 

22 90 
22 90 
23 10 
23 60 

Seigles. — Tendance calme. 

Juin. I 1° 90 

Juillet-août.. I 16 50 
4 derniers I 1 6 "6 

Temps s Couvert, 

46 30 
47 — 
48 10 
49 | 0 
58 — 

22 75 
23 — 
23 00 
U -

3 A _ 
36 85 
2 . 50 
27 -

Janvier.. 
Février.. 
Mars 
Avri l . . . . 
Mai 
Juin . . . . . 
Juillet... 
Août 
Septenib 
Optpbre . 
niovemb. 
Décemb. 

Coloas Saiidom Ii l i Cafés FrounU 

10 88 
10.98 

U-07 
11.79 
11.79 
11 88 
11.53 
10.1»7 
10 80 
10.81 

B.ftO 
8.60 
8 65 
8 72 
8.80 
8.65 
8.87 

•A 
•/• ./ ./. 
3 4 
1 4 

i.i 
/• 

'•/'• 

8 80 
8 80 
8.85 
8.20 
8 95 
8.95 
8 95 
9 . . . 

C A F É S 
Bourse du Havre, du 1 mai, 11 heure» du matin. 

78 10 
?9 . . 

108 50 

1322 50 

2090 . . 

340 '.'. 
95 65 

1265 . . 
9 05 

676 25 
210 . . 
660 . . 
320 . . 
460 . . 

3 0 • j français nouveau . . ., 
3 0/0 français 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 français 
Banque de France 
Foncier de France 
Crédit général français 
Mobilier français 
Chemin de fer du Nord 
Suez 
Egyptien 6 0/0 '. ..' 
5 0/0 Italien 
Lyon 
5 0/0 Turc 
Banque de Pays Autrichiens. 
Banque ottomane 
Mobilier espagnol 
Chemins autrichiens, 
Chemins lombards 
Saragosse 

77 85 
78 85 

1716 . . 
2107 5(J 

340 . . 
95 50 

1257 50 
9 . . 

482 50 
673 75 
807 Su 
658 75 
317 SO 
4S8 75 

Cours d e 2 heures 

COURS 
précédent. 

78 02 
79 . . 

108 50 
95 65 

660 . . 
905 . . 
340 . . 

2086 . . 
700 . 

1260 . 
1710 . 
1295 . 
367 . . 

308 . . 
365 . . 

13Â3 . . 

COURS A TERME 

3 0 0 français nouveau . . . . 
3 0/0 
3 0/0 amortissable... 
5 0/0 
Italien 
Autrichien 
Turc 
Egyptienne 6 0/0 
Suez . 
Actions Est 

— Lyon 
— Nord 
— Orléans 

Obligations Est 
— Lyon 
— Nord 
— Orléans 
— Nord-Est 

couse ' 
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du jour 

78 09 
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338 75 
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9 .. 
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MARCHES DB P A R I S 
iUâlS, 30 avril. 

Colza. — Le» prix «ont faiblement tenu* et le» ache­
teur» excessivement rares. 

Le oourant du mois, offert a «8 75, n'a d'acheteur» 
qu'a «8 50, 

Janvier , , . 
Février . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Açut 
Septembre 
Octobre.. 
Novembre, 
Décembre. 

Cours 
précédents 

• « t • 

54 '.] 
64 60 
65 . . 
65 76 
66 50 
56 76 
67 25 
57 75 

Coure 
du jour 

3 0/0 nouveau 
3 0 ,0 amortissable 
3 0/0 français 
4 1/2 0/0 français. . . . ! ! ! ! 
Banque de France 
Foncier de France 
Crédit général français 
Mobilier français 
Chemin de fer du Nord '.'..'. 
Suez 
Egypte60/0 .'..'.'.Y. 
•J>/0 italien 
Chemin de fer de Lyon. 
5 0/0 turc 
Banque des pays autrichiens. 
Banque ottomane 
Mobilier espagnol . *** 
Chemins autrichiens . . . 
Chemins lombarde 
Saragosse '.'.'.'.'. 
Crédit lyonnais 

78 32 
7» 26 

107 70 
4980 . . 
1325 . . 

335 '.'. 
1710 . . 
9197 60 

338 75 
95 70 

1262 50 
8 95 

489 60 
679 60 
907 50 
669 60 
320 . . 
460 85 

Cours de clôture an comptant du 1 mai 

cocue 
précédent, VALEURS 

56 36 
66 . . 
66 50 
67 .f 
67 60 
68 . . 
68 60 
68 75 

77 95 
78 90 

106 15 
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du jour. 
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3 0/0 amortissable I 78 
3 0/0 _ 1884 1 79 0» 
« V»o/o I îoe 50 
4 1/8 0/0188» 107 50 

Le directeur-gérant : ALFRED REBOUX. 
Roubaix . - Imp. A u r a » REBOUX, rue Neuve, 
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